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A
près une longue période de tensions entre la Géorgie et
l’Ossétie du Sud, l’offensive militaire géorgienne qui
avait causé la mort de huit soldats russes était déclen-
chée dans la nuit du 7 au 8 août contre l’Ossétie du sud

pour y « restaurer l’ordre constitutionnel » en dépit de la menace
de représailles de la Russie.

Cela aura été la première très grosse erreur du président géor-
gien Mikhail Saakachvili de passer outre la recommandation, en
privé, de Condoleezza Rice de ne pas se lancer dans pareille
aventure. On l’a vu, la réaction de Moscou fut rapide et lourde de
conséquences : bombardement de la ville de Gori, du port de Poti
par lequel transite par ailleurs la majeure partie du commerce
extérieur de l’Arménie, de l’aéroport de Marneoulie, des positions
géorgiennes autour de Tzkhinvali la capitale ossète, 30 000 réfu-
giés, un bilan de 1600 morts, 100 000 personnes déplacées
selon le HCR, attaque russe contre l’oléoduc Bakou-Tbilissi-
Ceyhan. Bref, 2 milliards de dollars de dégâts. Enorme pour ce
petit pays ! Autres conséquences : l’armée géorgienne est en
lambeaux, les investisseurs étrangers en Géorgie se préparent à
déserter. Enfin, il va falloir reconstruire les infrastructures.

La seconde erreur aura été l’appel de détresse adressé aux Etats-
Unis par Mikhail Saakachvili demandant l’occupation urgente par
les troupes américaines des ports et aéroports géorgiens. Bien naïf

ce président de croire un instant qu’à six mois de la fin de son
mandat, George Bush accéderait à sa demande. A la Maison
Blanche, George Bush, embarrassé, se contentera de déclarer que
«Les Etats-Unis d’Amérique se tiennent au côté du gouvernement
démocratiquement élu de Géorgie et insistent pour que sa souverai-
neté et son intégrité territoriale soient respectées » puis enverra la
secrétaire d’Etat Condoleezza Rice à Tbilissi pour exprimer la soli-
darité des Etats-Unis envers le gouvernement géorgien. Vu les
résultats désastreux de la politique du Pentagone en Irak, en
Afghanistan, et la lassitude du peuple américain, les USA ne s’im-
pliqueront pas militairement dans ce conflit.

Et qu’en est-il côté arménien ?
Alors que les Arméniens en vacances sur les bords de la mer
Noire en Géorgie, sont rentrés précipitamment par dizaines de
milliers dans leur patrie, les autorités arméniennes suivent de
très près l’évolution des événements et restent vigilantes. Le
ministre arménien de la Défense, Seyran Ohanian, lors d’une
récente visite des troupes au Karabagh, a estimé que la situation
créée devait inciter les Arméniens à relever n’importe quel défi,
en allusion aux menaces de l’Azerbaïdjan. Cependant, il est dou-
teux que dans les conditions actuelles, Bakou s’engage dans un
conflit armé avec l’Arménie, allié traditionnel de la Russie dans
le Caucase.

Pour sa part, le ministère des Affaires étrangères arménien
s’est déclaré « extrêmement préoccupé par la situation créée et
espérait que les parties déploieraient des efforts afin de trouver
une solution aux questions litigieuses par la voie du dialogue, et
rétablir la paix et la stabilité dans le pays voisin ». Il a fait aussi

savoir que l’ambassade d’Arménie à Tbilissi et le Consulat géné-
ral à Batoumi étaient en contact permanent avec les autorités
centrales et régionales de la Géorgie.

De son côté, Stépanakert, justement inquiet, estime que
« l’aggravation du conflit entre la Géorgie et l’Ossétie du Sud,
préoccupait le Karabagh et que ces hostilités, outre qu’elles ont
déjà provoqué de nombreuses pertes humaines, sont porteuses de
conséquences imprévisibles pour la région », et attend de la com-
munauté internationale qu’elle restaure la paix et la stabilité
dans la région.

Ce conflit, épine dans le pied de l’Arménie, risque d’avoir un
impact négatif de longue durée sur son secteur économique, les
voies reliant l’Arménie au monde extérieur passant par la Géorgie
pour son approvisionnement. Les dernières informations indi-
quent qu’il y a pénurie d’essence mais pas pénurie alimentaire.
Aussi, l’Arménie a accueilli avec soulagement l’annonce par la
Russie le 11 août d’un cessez-le-feu. Reste la province du
Djavakhk, ce territoire au sud de la Géorgie peuplé de 200 000
Arméniens livrés à eux-mêmes, déjà victimes d’une géorgisation
musclée, très exposés dans cette guerre et dont la presse non
arménienne ne fait nulle mention. (lire page 2)

Le Caucase risque de s’embraser
Ainsi l'exemple tchétchène n’aura guère servi de leçon. La straté-
gie du président géorgien d’internationaliser le conflit ayant
échoué, les critiques de l’opposition sur une mauvaise gestion de
la crise se font entendre contre celui que Poutine qualifie de
marionnette des Américains, Mikhail Saakachvili. Or, voilà que
lundi 25 août, renvoyant la balle à l’Occident qui avait prompte-
ment reconnu le Kosovo, la Douma s’est prononcée pour une
reconnaissance des républiques séparatistes géorgiennes
d’Abkhazie et d’Ossétie du Sud. Le lendemain, le chef de l’exécutif
russe Dmitri Medvedev déclarait reconnaître l’indépendance de ces
deux républiques, provoquant la colère des Etats-Unis, du G7 et de
l’UE qui a décidé de geler son partenariat avec la Russie. Ainsi, le
retour de ces territoires dans le giron de Moscou est désormais
enclenché et le retrait annoncé de la Géorgie de la Communauté
des Etats indépendants va en accélérer le processus. Enfin, l’enga-
gement de la Chancelière allemande d’intégrer la Géorgie au sein
de l’OTAN au moment même où l’organisation est tenue en échec
par les Talibans, et la signature mercredi 20 août de l’accord entre
la Pologne et les Etats-Unis sur l’installation d’un bouclier antimis-
sile américain ne vont pas arranger les choses. Même si les Etats-
Unis répètent que ce « système défensif n’est pointé contre
personne». Les conditions sont réunies pour renouer avec les ten-
sions est-ouest et réveiller le nationalisme russe.

Gérard Varoujan Dédéyan �

Le président turc Abdullah Gül
effectuait samedi 6 septembre une
visite « historique » en Arménie, à
l’invitation du président arménien
Serge Sarkissian, pour assister à un
match éliminatoire du Mondial de
football 2010. Un important service
d’ordre ainsi que des tireurs d’élite
arméniens et turcs étaient chargés
de prévenir un possible attentat.
Qu’importe le gagnant du match, des
questions graves se posent.

Au plan moral, fallait-il accepter
de recevoir sans consultation du
peuple arménien et encore moins de
sa diaspora, plus nombreuse et pre-
mière concernée, un président turc

qui récuse le génocide arménien et
maintient fermées ses frontières
avec l’Arménie depuis 1991 en sou-
tien à l’Azerbaïdjan ? Certes, au plan
économique, la Géorgie n’est plus
sûre et la Turquie demeure la porte
d’accès à l’Occident. L’argument
pourrait tenir.

Désolidariser la Turquie de
l’Azerbaïdjan pour mieux préserver
l’autonomie du Karabagh ? Peut-
être, mais cela est pour le moins
douteux. En acceptant l’invitation,
Gül, allié indéfectible des Amé-
ricains, favorise les visées du
Pentagone pour mieux pénétrer le
Caucase. Quelle subtilité diplomati-

que se cache derrière cette invita-
tion ? Quel bénéfice espère en tirer le
président arménien qui ne met tou-
jours aucun préalable à l’ouverture
des frontières ? Se dirige-t-on vers
une banalisation du génocide ?
Comment ne pas y songer alors
qu’Abdullah Gül n’a pas eu à se ren-
dre devant le monument du
Génocide arménien pour le tradition-
nel dépôt de gerbe comme il est de
coutume pour les chefs d’Etats.

Vous verrez que l’Occident et l’UE
en particulier salueront le geste « de
bonne volonté » de la Turquie et l’ex-
ploiteront largement pour étouffer
nos légitimes revendications. GG..VV..DD

Football et diplomatie



ans la nuit du 16 au 17 juillet 2008, une explo-
sion s’est produite dans la ville d’Akhalkalak,
dans la région de Samtskhe-Djavakhétie en
Géorgie, près de la maison du chef de la police

locale, Samvel Petrossian. L’explosion n’a causé que des
dégâts mineurs et n’a fait aucun blessé.

Immédiatement après la détonation, la police a arrêté
une quinzaine de personnes, tous membres de l’organisa-
tion « Alliance Démocratique Djavakhk Uni ». Plusieurs
de ces personnes ont été battues durant leur arrestation.
Sous prétexte de chercher des armes, la police a saccagé
le centre de l’organisation Djavakhk Uni. Tout le matériel
du centre, les portes, les fenêtres ainsi que la station et
le studio de radio ont été gravement endommagés.
Aucune arme n’a été trouvée.

Le 17 juillet, aux alentours de 20h, une quarantaine
de policiers ont pris d’assaut la maison de Gourguen
Shirinyan. Durant cette opération, le père de Gourguen a
été battu avec acharnement et un policier, Arthur
Beroudjanyan, a été tué par balle. De source policière,
Gourguen Shirinyan se serait enfui tandis que son père
et sa tante étaient arrêtés.

Le 18 juillet, « Alliance Démocratique Djavakhk Uni » a
publié un communiqué sur ces événements expliquant
que ces provocations n’avaient d’autre but que la des-
truction de leur organisation. La déclaration exigeait
qu’une enquête impartiale soit menée par les autorités.
Le 20 juillet, dans l’après-midi, un autre policier, Armen
Gabrielyan a été tué par balle. Selon les déclarations des
autorités locales, le policier se serait… suicidé.

Le 21 juillet, à 4h du matin, les forces spéciales géor-
giennes, armées et cagoulées, se sont introduites en force
chez Vahagn Chakhalyan, le leader du mouvement
« Alliance Démocratique Djavakhk Uni ». Tous les membres
de la famille ont été arrêtés. La mère de Vahagn
Chakhalyan a été remise en liberté au bout d’une heure
mais Vahagn Chakhalyan, son père et son frère mineur, ont
été amenés à Akhaltskhé (chef-lieu de la région de
Samtskhe-Djavakhétie). Le tribunal d’Akhaltskhé a statué
sur une détention préventive de 2 mois pour Vahagn
Chakhalyan, son père Rouben et son frère mineur Armen
ainsi que Harutyun Shirinyan et Karine Shirinyan (le père
et la tante de Gourguen Shirinyan). Ils ont été transférés
d’Akhalskhé dans une prison à Tbilissi où ils sont toujours
détenus.

Parallèlement à ces événements, la police a de nou-
veau pris d’assaut le bâtiment de l’organisation mais,
cette fois, des armes et des munitions ont été « trou-
vées ». Le bâtiment a été mis sous scellé et le matériel et
les ordinateurs confisqués.

Le 23 juillet, l’ONG Yerkir a dépêché une mission à
Akhalkalak. La délégation était composée de membres de
l’ONG Yerkir, de journalistes, d’un caméraman et d’un
avocat. La délégation a interviewé les parents et les voi-
sins des personnes emprisonnées ainsi que les policiers.
Les principaux endroits où des incidents ont eu lieu ont
été visités et filmés.

Les faits suivants ont été constatés :
� Toutes les arrestations ont été conduites en viola-

tion flagrante des droits les plus élémentaires. Aucune
des personnes arrêtées n’a été informée de ses droits
légaux, de son statut ou des recours de défense légale.

� Beaucoup de personnes arrêtées ont été battues
tant au moment de l’arrestation que pendant leur période
de détention.

� Les personnes arrêtées ont été interrogées pendant
des heures. Aucun procès-verbal n’a été consigné par la
police ni donné à viser et signer aux personnes interrogés.

� Durant la perquisition de la maison de Gourguen
Shirinyan, la police a découvert des munitions mais
cependant aucun témoin extérieur n’était présent pour
vérifier les faits.
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� Aucun mandat de perquisition n’a été présenté au
père de Gourguen Shirinyan.

� Durant la perquisition, les policiers ont brutalement
battu le père de Gouguen Shirinyan. Les autres membres
de la famille présents ont également été traités de façon
humiliante

� Sous prétexte d’avoir trouvé des munitions dans la
maison des Shirinyan, tous les membres de la famille ont
été arrêtés et sont actuellement détenus sans aucune
justification.

� Lors de la perquisition de la maison des Chakhalyan,
des armes ont été « trouvées » prétextant l’arrestation de
toute la famille Chakhalyan. Cependant, aucun témoin
externe n’a assisté à cette perquisition, faite par les for-
ces spéciales géorgiennes venues spécialement de
Tbilissi.

	 Aucun mandat de perquisition, ni document officiel,
n’a été présenté aux membres de la famille Chakhalyan
durant la perquisition de leur maison ni lors de leur arres-
tation.


 L’arrestation des membres de la famille de
Chakhalyan s’est déroulée avec violence, Rouben,

Vahagn et Armen Chakhalyan ont été battus et menacés.
� Gayané Chakhalyan, la mère de Vahagn Cha-

khalyan, a aussi été arrêtée. Elle a été interrogée pendant
plus d’une heure, mais aucun procès-verbal n’a été
consigné par écrit. On l’a menacée puis libérée sans
aucune explication.

� Armen Chakhalyan, qui est mineur, a été interrogé
sans la présence d’un de ses parents ou d’un adulte.


 En plus des personnes mentionnées ci-dessus, tou-
jours emprisonnées, de nombreuses autres personnes
ont été arrêtées et interrogées. Elles ont été menacées,
plusieurs ont été battues. Elles ont ensuite été ensuite
relâchées sans la moindre explication et sans qu’aucun
procès-verbal de leur interrogatoire n’ait été rédigé.

En octobre 2006, le mouvement « Djavakhk Uni » a
participé aux élections locales (sakreboulo) dans le dis-
trict d’Akhalakalak et a obtenu 30 % des voix. Pourtant
l’organisation « Djavakhk Uni » a rejeté le résultat des
élections pour causes de fraudes massives. Depuis des
années, le mouvement « Djavakhk Uni » lutte pour la
défense des droits fondamentaux des Arméniens de la
région de Samstkhe-Djavakhétie.

C’est pour cette raison que l’ONG Yerkir croit ferme-
ment que l’arrestation et la détention de Vahagn
Chakhalyan est motivée par des raisons purement politi-
ques.

L’ONG Yerkir estime que les récents événements dans la
ville d’Akhalakalak sont liés à la réticence du gouverne-
ment géorgien à résoudre les questions des droits fonda-
mentaux des Arméniens de Géorgie préférant recourir à la
force et à leur soumission. La politique de l’Etat géorgien
pour étouffer les revendications des Arméniens de
Samtskhe-Djavakhétie va à l’encontre de toutes les règles
démocratiques et des engagements de la République de
Géorgie en matière de respect des Droits de l’Homme.

Rapport de l’ONG Yerkir

D

A N°453 • 13 SEPTEMBRE 20082 ACHKHAR

Cet été, Armavia
opérera chaque

samedi

un vol direct
de Marseille

à Erevan
SABERATOURS

SABERATOURS
11, rue des Pyramides 75001 Paris

Tél : 01 42 61 51 13 – Fax : 01 42 61 94 53
armenie@saberatours.fr

SEVAN VOYAGES
48, cours de la Liberté 69003 Lyon

Tél : 04 78 60 13 66 – Fax : 04 78 60 92 26
sevan@selectour.com

WASTEELS
67, La Canebière 13001 Marseille

Tél : 04 95 09 30 60 – Fax : 04 95 09 30 61
marseille@wasteels.fr

Le spécialiste du voyage en Arménie
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L’ONG Yerkir appelle le gouvernement géorgien :
• A libérer immédiatement toutes les personnes

actuellement emprisonnées sans raison valable de la
famille de Vahagn Charalyan et Gourguen Shirinyan.

• A garantir qu’une enquête juste et impartiale soit
menée sur les récents événements dans la ville
d’Akhalakalak.

• A mener une enquête sur les abus de la police et
des forces spéciales durant les arrestations, les inter-
rogatoires et la détention des prévenus.

• A mener une enquête sur la mort des deux poli-
ciers géorgiens d’origine arménienne d’Akhalkalak.

• A garantir les droits de Vahagn Chakhalyan pour
un procès juste et équitable.

L’ONG Yerkir fait appel aux missions diplomatiques
étrangères, aux Institutions et Organisations Interna-
tionales en Géorgie et au défenseur public des droits
de l’homme de Géorgie, M. Subari, pour :

• Reconnaître Vahagn Chakhalyan et tous ses
parents détenus, ainsi que les parents de Gourguen
Shirinyan comme prisonniers politiques.

• Prendre des mesures appropriées afin de contrô-
ler les conditions de détention de tous les prisonniers
politiques et garantir leur sécurité. Vérifier qu’ils
n’ont pas été soumis à la torture ni à de mauvais trai-
tements.

L’ONG Yerkir recommande vivement aux médias
géorgiens de briser le blocus de l’information sur ces
événements en fournissant des informations objecti-
ves. Elle exprime ses préoccupations face à l’impact
sociopolitique et psychologique négatif qu’auront ces
incidents sur les arméniens de la région de Samtskhe-
Djavakhétie et appelle le gouvernement géorgien, les
organisations et institutions internationales et loca-
les à prendre des mesures appropriées et efficaces
pour rétablir un climat de confiance, d’égalité et de
justice entre tous les citoyens de Géorgie.

Village arménien typique du Djavakhk



A 3N°453 • 13 SEPTEMBRE 2008

�Où Rachida Dati
fait des émules

On pouvait penser que douze prisons en
Arménie étaient amplement suffisants
pour une population de 3 millions d’ha-
bitants. Erreur ! Le ministre arménien de
la Justice, Kevork Danielian, a annoncé
la construction d’ici 2010, près du village
de Tchobankara (dans la province
d’Armavir), d’une nouvelle prison d’une
capacité de 1 200 cellules pour y accueil-
ler les condamnés à la prison à vie.

�Les cas de cancer ont tendance
à augmenter en Arménie

Le Centre National de Cancérologie a
réalisé de janvier à mai 2008 plus de
1 300 opérations. Son directeur,

Hayrapet Galstian, a déclaré que le
nombre de personnes atteintes de can-
cer a tendance à augmenter. Le centre
jouit d’une excellente réputation en rai-
son de la confiance grandissante des
gens dans le professionnalisme du per-
sonnel médical et de l’intérêt croissant
de la population à la santé. Chaque
mois, les chirurgiens du centre réalisent
près de 220 interventions. Environ 250
patients sont sous chimiothérapie et
220 sous radiothérapie. Par ailleurs,
l’efficacité des soins prodigués ont fran-
chi les frontières de l’Arménie puisque
des patients des Etats-Unis, d’Europe
occidentale, du Sud Caucase et du
Moyen-Orient viennent pour s’y faire
soigner. La majorité des patients sont
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à violer la procédure internationale de la
reconnaissance des Etats, en reconnais-
sant l’indépendance du Kosovo. » Ainsi,
Moscou n’a fait que suivre l’exemple de
l’Occident.

Sur cette affaire, Arminfo reproduit
l’interview du Président Sarkissian au
quotidien autrichien Der Standard.

«Le chef de l’Etat estime que le par-
tenariat stratégique avec la Russie
n’a jamais empêché l’Arménie d’en-
tretenir de bonnes relations avec
d’autres pays et organisations inter-
nationales.
Le volume de programmes
conjoints avec l’OTAN, l’UE, et les
relations dynamiques avec nombre
de pays européens, les Etats-Unis et
l’Iran en sont le témoignage ».
Interrogé sur l’existence d’une base
militaire russe en Arménie, S.
Sarkissian a relevé que « l’existence
de bases militaires est le symbole
d’une coopération efficace et non
d’une hégémonie.
L’Arménie a pris la décision d’adhé-
rer à l’Organisation du Traité de
Sécurité Collective, ce qui signifie
que l’agression à l’encontre d’un des
pays membres est considérée
comme une agression à l’encontre
de toute l’organisation ».

�L’opposition
pas morte à Erévan

Les manifestations de l’opposition, le
plus souvent sous forme de sit-in, se
poursuivent, notamment sur l’avenue
du Nord, suscitant parfois des alterca-
tions entre manifestants et policiers.
Espérons seulement que nous n’aurons
pas à dénombrer de victimes comme
au 1er mars.

victimes du cancer des poumons et en
second viennent les patientes atteintes
du cancer du sein.

�La crise russo-géorgienne vue
par la presse arménienne

L’éditorial d’Aravot synthétise assez
bien l’opinion de la presse arménienne
estimant qu’il va de soi qu’aucun pays
occidental ne suivra l’exemple de la
Russie et que les relations de cette der-
nière avec nombre de pays occidentaux
s’aggraveront. Le quotidien s’interroge
sur la prise de position de l’Arménie et
se joint aux commentaires de
Haykakan Jamanak selon lesquels le
pays est coincé. Il est évident que la
Russie exercera des pressions sur tous
ses partenaires pour qu’ils reconnais-
sent les deux républiques. La Russie
possède plusieurs moyens de pression
(coupure de gaz et du pétrole, vente des
munitions à l’Azerbaïdjan) pour impo-
ser aux autorités arméniennes de suivre
son exemple. Le refus de l’Arménie de
suivre l’exemple de la Russie serait sus-
ceptible d’engendrer des conséquences
désastreuses, tout comme la reconnais-
sance par l’Arménie des deux républi-
ques, qui mettrait en péril ses relations
de bon voisinage avec la Géorgie, mais
aussi avec les pays européens et les
Etats-Unis. La Géorgie pourrait même
aller jusqu’à fermer la frontière avec
l’Arménie. Enfin, l’Arménie se mettrait
dans une situation ridicule, en recon-
naissant l’Abkhazie et l’Ossétie du sud,
et en ne reconnaissant pas le Karabagh,
alors que la reconnaissance du Kara-
bagh en cette phase se traduirait par la
dissolution du Groupe de Minsk et par
un nouveau conflit armé arméno-azer-
baïdjanais. Pour le quotidien Azg :
« Quelle que soit la position future de
l’Europe et des Etats-Unis, il est évident
que l’Occident lui-même a été le premier

Lundi 1er septembre 2008, 36 700 élèves (contre 33 000 en 2007) ont fait
leur entrée au cours préparatoire dans les écoles d’Arménie. Bien que les sta-
tistiques ne soient pas encore complètes, il apparaît globalement que le nom-
bre total d’écoliers en Arménie soit régulièrement en baisse. 430 565 élèves
scolarisés pour l’année scolaire 2008/2009 contre 457.561 en 2007, 458.561
en 2006 et 471.316 en 2005.

� Le Grand Jour

� Les Arméniens aux J.O. de Pékin
Gaguik Dzaroukian, le président de la Fédération olympique d’Arménie,
peut se réjouir. De retour de la
capitale chinoise, la délégation
arménienne a rapporté six
médailles (de bronze) pour 26
athlètes : Roman Amoyan (55 kg,
lutte gréco-romaine), Youri
Patrikeev (poids lourds, lutte
gréco-romaine), Tigran
Mardirossian (69 kg, haltérophi-
lie), Gevorg Davtian (77 kg, hal-
térophilie), Tigran Vartan
Mardirossian (85 kg, haltérophi-
lie) et Hratchik Djavakhian
(60 kg, boxe). Pas mal du tout
pour un petit pays compte tenu
de sa population en comparaison
avec ses proches voisins : la
Turquie, 8 médailles, l’Azer-
baidjan 7 médailles, la Géorgie 6 médailles. Et c’est mardi 26 août que des mil-
liers de supporters sont venus les applaudir sur la place de la République à
Erévan dans une atmosphère de fête, avec artistes, chanteurs et troupes de dan-
ses. Accueillis par le président arménien, celui-ci les a félicités un à un ainsi que
leurs entraîneurs.

Association Cultuelle de
l'Eglise Apostolique

Arménienne
de Paris

et de la Région Parisienne

COMMUNIQUÉ

Les membres de l'Association
Cultuelle de l'Eglise Apostolique
de Paris et de la Région
Parisienne sont convoqués à
l'Assemblée Générale Extra-
ordinaire qui se tiendra le
dimanche 9 novembre 2008 à
15 heures, au siège, 15 rue
Jean-Goujon.
Ordre du jour : modification des
statuts de l'association.

Bureau du Conseil
d'Administration 

LLee  FFoonnddss  AArrmméénniieenn
ddee  FFrraannccee  rreeccrruuttee

UN(E) ASSISTANT(E)
DE GESTION

Agé(e) de 20 à 26 ans
Diplômé(e) de l’enseignement

supérieur (comptabilité,
informatique, administration)

Maîtrise de l’informatique
(Word, Excel, Power Point , EBP)

Polyvalence,
sens des responsabilités

et motivation.

Poste à pourvoir
à Joinville-le-Pont (94)

EEnnvvooyyeerr  CCVV  eett  lleettttrree  ddee  mmoottiivvaattiioonn
ppaarr  mmaaiill  àà ::

info@fondsarménien.net
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Odeur douce, légèrement vanillée, des effluves
suaves s’échappent d’un atelier de Montrouge, près

de Paris, là où
est né le
p a p i e r
d’Arménie. En
1885, Auguste
Ponsot et
Henri Rivier,
arrière-grand-
père de
M i r e i l l e
Schvartz, 59
ans, l’actuelle
p r é s ident e,

mettent au point un buvard dont les lamelles impré-
gnées de benjoin, arbre de Malaisie, connu pour ses
propriétés désinfectantes, désodorisent l’air en se
consumant. Rien n’a changé, ou si peu, dans l’élabo-
ration du petit carnet, pas même son parfum, dont la
formule reste secrète. Quand Mireille Schvartz suc-
cède à sa mère, en 1992, l’entreprise ronronne. Elle
développe la distribution et les petits carnets s’envo-
lent, passant de 120 000 à 2 millions par an, effeuil-
lés tant au Japon qu’en Arménie, pour laquelle le nez
Francis Kurkdjian (Guerlain, Jean-Paul Gaultier) a
concocté un « jus » plus corsé. Le Papier d’Arménie
dégage chaque année, en brûlant, 2 millions d’euros
de chiffre d’affaires. 

Propriétés et indications principales

Le benjoin possède des vertus curatives au large
champ d'action. En partie grâce à son parfum, il
exerce un effet énergisant sur le moral. Le benjoin
aide à positiver et favorise l'équilibre émotionnel. Au
niveau nerveux, il permet de soulager les tensions,
les maux de tête dus à un épuisement nerveux. Son
effet relaxant concerne également les douleurs d'or-
dre articulaire (rhumatismes, arthrite, goutte).
L'usage de résine pure de benjoin est principalement
recommandée pour purifier l'air d'une pièce. Les cail-
loux sont destinés à être brûlés sur un charbon de
bois ardent ou une pierre chauffée à incandescence.
Il est également possible de placer une petite larme
de benjoin dans un peu d'eau qui chauffe au dessus
d'une bougie ou d'une autre source de chaleur. La
senteur qui s'en dégage alors est très fine et apai-
sante.

Papier d’Arménie
Un secret de famille

CURIOSITÉ SOLJENITSYNE

Alexandre Soljenitsyne est mort
dimanche 3 août à Moscou à l’âge de 89 ans

L'écrivain russe, grande figure de la dissidence
sous le régime soviétique et prix Nobel de littérature
en 1970, a succombé à une insuffisance cardiaque
aiguë. On retiendra de ce grand écrivain ses ouvrages
Une journée d'Ivan Denissovitch, Le premier cercle et
L'Archipel du Goulag dans lesquels il a révélé au
monde la réalité du système concentrationnaire
soviétique dans l'ex-URSS.

Rentrée 2008

Amis lecteurs, la facture de la rentrée s'annonce
salée. En vous rendant dans vos magasins habituels,
vous allez vous en rendre compte. Les grands fabricants
de produits d'entretien et d'hygiène annoncent des
hausses de tarifs, pour compenser, au moins en partie,
celle des matières premières. L'électricité subit une
hausse de 2% et le gaz 5%.

L'avalanche de mauvais chiffres communiqués au gou-
vernement début août par l'Insee risque de faire des
vagues. Voyons plutôt : en mai et juin, le taux de chô-
mage a augmenté, les jeunes de moins de 25 ans ayant
le plus de difficultés à trouver un emploi. La croissance
reste anémique avec une progression d'à peine 1% sur
un an, ce qui n'arrange pas le moral des ménages d'au-
tant que l'inflation sur les douze derniers mois atteint
les 3,6%. Signe évident de l'inquiétude des Français, le
taux d'épargne est très élevé avec 16% au premier tri-
mestre, L'industrie automobile fait grise mine avec une
réduction de la production pour la même période. Et si
on ajoute que les investissements des entreprises ne
progressent quasiment plus, que les prix dans l'immobi-
lier commencent à mollir, ce qui aurait des conséquen-
ces graves sur l'industrie du bâtiment, et qu'enfin le
déficit cumulé de notre commerce extérieur atteint
45 milliards, la marge est courte pour parvenir au 1,7%
de croissance espéré par le gouvernement pour 2008.

Enfin, si les retraites doivent être majorées de 0,8%
au 1er septembre alors que l'inflation ne cesse de grim-
per vertigineusement sans compensation substantielle
sur les pensions, Le Parisien, lui, annonce qu'au premier
semestre 2008, le groupe pétrolier Total a dégagé un
bénéfice net de 6,977 milliards d'euros.

L'économie arménienne n'est pas beaucoup mieux
lotie, loin s'en faut. Encore une fois, ce sont les travail-
leurs émigrés arméniens en Russie et aux Etats-Unis qui
sauvent la mise puisqu'ils ont expédié près de 700 mil-
lions de dollars à leurs familles, par voie officielle, rien
qu'au cours du premier semestre, participant ainsi arti-
ficiellement à la croissance économique du pays et à la
fermeté du dram face au dollar et à l'euro. Vardé

ÉCONOMIE

Pélerinage annuel de Saint-Grégoire à Tallard
sous l’égide de Monseigneur Norvan Zakarian

Primat du Diocèse de l’Eglise Apostolique Arménienne de France
avec le concours de l’Association cultuelle des Arméniens de Gap et des Hautes-Alpes

et la Paroisse Sts Sahak-Mesrop de Saint-Jérome

Dimanche 21 septembre 2008 à 10h30

La Sainte Messe sera célébrée par le Rév. Père Archèn Movsessyan
avec la participation des membres de la chorale

Renseignements -  Réservation : Cathédrale Apostolique Arménienne de Marseille 04 91 77 84 70
Paroisse Sts Sahak-Mesrop de St. Jérôme 06 77 85 07 52

Association cultuelle des Arméniens de Gap 04 92 51 71 80 - 04 92 51 00 87

Inscription avant le 10 septembre 2008

PAF : aller-retour en autocar 25 € - Repas avec des spécialités arméniennes 25 €

CCoommmmuunniiqquuéé
ddee  NNoouuvveelllleess  dd’’AArrmméénniiee  MMaaggaazziinnee

Pour Nouvelles d’Arménie Magazine, la rentrée 2008 revêt
une  importance exceptionnelle. Pour la première fois en
effet, le magazine relève le défi de la grande distribution en
prenant l’initiative d’être commercialisé dans les kiosques.
Ce nouveau départ n’est pas sans risques. La vente chez les
marchands de journaux représente en effet un coût impor-
tant, tant en terme d’impression qu’en frais de distribution.
Mais à ce stade du développement du magazine, quinze
ans après son lancement, Nouvelles d’Arménie a estimé
que le moment était venu de transcender les limites de la
communauté et de se donner les moyens d’exister dans les
linéaires, aux cotés des autres titres de la presse française. 
A partir du 3 septembre, Nouvelles d’Arménie sera donc
présent dans plus de 5000 points de vente, répartis sur l’en-
semble de l’hexagone et plus particulièrement sur l’axe
Paris, Lyon, Marseille, Cote d’Azur.
On pourra également le trouver dans presque toutes les
régions de France ( notamment dans le réseau kiosque), les
gares, les aéroports, les différents points de presse (Relais,
supermarchés, etc). La réussite de cette initiative dépasse
largement le simple cadre d’une entreprise journalistique.
Elle répond à une double gageure : la valorisation de la pré-
sence arménienne dans le marché français de la presse et
l’ouverture de celui-ci à de nouveaux horizons. 
Acheter un journal arménien n’a jamais été un geste neutre.
Mais à un moment où la communauté se prépare à de nou-
veaux combats, notamment pour la pénalisation du néga-
tionnisme, et que la presse multiplie de son côté ses efforts
pour se hisser à la hauteur de ces enjeux, l’acte d’achat est
plus que jamais synonyme d’engagement militant pour la
défense de nos intérêts collectifs. Aussi l’équipe de
Nouvelles d’Arménie compte-t-elle sur le soutien de tous
pour l’aider à gagner ce pari important pour son existence
et au-delà, pour la promotion du monde arménien.

Association MACHTOTZ
Pour la Défense de la Langue Arménienne

RENTREE DE L’ANNEE SCOLAIRE
2008-2009

1) Cours intensif d’arménien 1er niveau
pour non-arménophones

20 septembre 2008 – 17 janvier 2009 :
stage de 50 heures

le samedi matin de 9h à 12h à Paris
(absentéisme exclu)

Ces cours s’adresseront aux débutants de 8 à 70 ans
Les élèves seront capables de parler

lire et écrire l’arménien.
L’enseignement est assuré

par Mme Hilda Kalfayan-Panossian
avec sa METHODE AUDIOVISUELLE

2) Les cours de 2e, de 3e et de 4e niveaux
continuent le samedi entre 12h et 15 h à Paris

20 septembre 2008 – Fin juin 2009
Les nouveaux élèves sont acceptés après

un test de niveau.

3) Vous pouvez aussi vous procurer votre
MANUEL D’ARMENIEN OCCIDENTAL
POUR LES NON – ARMENOPHONES

Une méthode audiovisuelle utilisable chez soi
3 volumes en couleurs

+ 1 coffret de 4 cassettes audio :
99 € (frais d’expédition inclus)

Pour tous ces cours et le manuel
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS :

DES MAINTENANT JUSQU’AU 15 JUILLET :
01 47 50 97 51
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P
our la première fois, l’UCFAF a organisé cette
année, un séjour-randonnée en Arménie. Tous
les participants ont ressenti un réel bonheur

d’avoir découvert le pays de cette manière.

Sécurité, sport et plaisir

Les questions qui se posaient avant de se lancer
dans une telle entreprise étaient nombreuses puisque
l’expérience n’avait jamais été tentée. Le plus impor-
tant était de prévoir un itinéraire où serait respecté
l’équilibre entre les temps de marche, de transport en
voiture, et de visite des sites, (on ne fait pas 5 000 km
sans voir quelques vestiges témoins du passé). Il fallait
ensuite s’assurer de la faisabilité des parcours en esti-
mant le niveau de difficulté des randonnées quoti-
diennes le plus précisément possible avec la prise en
compte des dénivelés du terrain. Trouver un guide
connaissant parfaitement les sentiers et capable
d’adapter la longueur et le rythme de la marche aux

possibilités physiques de chacun était également
indispensable. Après cela, la recherche des sites et des
hébergements, beaucoup mieux rodée, était presque
un jeu d’enfant.

Grâce à la précieuse collaboration de l’agence
Caravan-Tours en Arménie, tous ces éléments ont pu
être réunis de manière à assurer au voyage la meilleure
logistique possible et proposer aux participants une
randonnée dans des conditions très confortables.
Avoir un minibus à disposition avec un chauffeur per-
mettait le transport des bagages d’une étape à l’autre
afin de ne porter que le nécessaire de la journée.
Pendant les onze jours de la randonnée, il a fallu réa-
juster l’itinéraire chaque fois que l’écart entre le temps
prévu et le temps réel était trop grand, en raison de la
difficulté du sentier ou de la chaleur si la randonnée
avait débuté tard dans la matinée, après une visite de
monastère par exemple. Nos trois accompagnateurs
ainsi que les responsables de Caravan-Tours avaient
vraiment à cœur de nous donner pleine satisfaction
en alliant la sécurité, le sport et le plaisir. Nous avons
ainsi pu apprécier leurs réelles qualités d’écoute et de
disponibilité pour répondre au mieux à nos attentes et
avoir de vrais échanges amicaux. Ces conditions opti-
males ont favorisé une excellente entente et une
grande confiance entre tous.

VOYAGE La randonnée : une nouvelle manière
de découvrir l’Arménie

Que découvre-t-on lors d’une randonnée ?

Des paysages magnifiques
En premier, bien sûr, nous retrouvons les sensa-

tions de la marche dans une nature magnifique :
prendre réellement conscience d’être en montagne en
foulant les pentes caillouteuses et en suivant les lacets
du sentier avec l’espoir de trouver l’ombre bienfai-
sante au prochain virage ; regarder le ciel, respirer
l’air pur, se laisser éblouir par la lumière des versants
ensoleillés, se rafraîchir aux sources d’eau glacée,
admirer les fleurs aux couleurs chatoyantes et essayer
d’en connaître les noms en français ou en armé-
nien… Mais une randonnée c’est aussi faire disparaî-
tre la distance entre nous et ce que l’on observe du
minibus ; c’est regarder autour de nous à l’échelle de
ce que peuvent voir nos yeux ; se laisser aller au bon-
heur du repos après avoir senti la fatigue du corps ;
parvenir à des sites exceptionnels gagnés à la sueur du
front, mérités, et avoir l’impression d’atteindre des
lieux qui font rêver quand on les découvre par les lec-
tures et d’être parmi les seuls à les contempler dans la
réalité. C’est ce que nous avons ressenti en arrivant à
3 500 m d’altitude aux chaos rocheux couverts de
pétroglyphes des monts Oukhtassar. A la plénitude
du lieu, s’ajoute l’émotion de la découverte de mil-
liers de gravures de scènes animalières et de chasse
datant de plusieurs millénaires avant notre ère et
nous reliant aux hommes des périodes les plus recu-
lées de l’histoire en Arménie. La même émotion nous
gagne à 3 600 m d’altitude, en contemplant le pano-
rama du sommet sud de l’Arakadz, après 3 heures de
montée lente à partir du lac. Le silence, le vent, la
lumière et ces paysages grandioses resteront à jamais
dans nos mémoires.

Deux mondes opposés : le visible et l’invisible
C’est aussi au fil de la marche que nous saisissons

l’opposition des mondes de la ville -Yérévan en par-
ticulier- et de la campagne qui se côtoient sans se

comprendre. Yérévan paraît animée d’une frénésie
de bruit et de mouvement, poursuivant un rêve de
modernisation à l’occidentale qui lui fait perdre son
âme. A qui sont destinés ces nouveaux immeubles de
grand standing, ces magasins luxueux aux enseignes
aguichantes et connues dans le monde entier, ces
grosses voitures rutilantes qui s’imposent dans la cir-
culation à coups de klaxon stridents ou de vrombis-
sement de moteur ? A deux pas de cette agitation,
persistent les rues anciennes souvent défoncées, mal

éclairées, avec des alignements de blocs d’immeubles
aux cours laissées à l’abandon alors que beaucoup y
vivent, appartenant à une autre époque… Le specta-
cle de la rue est aussi fascinant par ses contrastes : des
jeunes habillés à la pointe de la mode, avec leurs
écouteurs entortillés autour des oreilles, déambulent
nonchalamment dans les jardins et les cafés, des
adultes se rendent à leur travail, serrés dans les petits
bus tôt le matin ou des vieux époussettent tranquil-
lement l’entrée d’un bâtiment avec un balai de paille
ou attendent derrière une table minuscule que des
passants leur achètent une poignée de graines de
tournesol.

A une centaine de kilomètres, parfois moins, la
vie dans les campagnes s’écoule encore au rythme
des saisons et semble s’être arrêtée dans un temps
indéterminé. Les travaux des champs se font à la
main, le bois se transporte à dos d’âne, les briquettes
de bouse sèchent au soleil devant la maison pour le
chauffage de l’hiver. Lorsque nous demandons à un
jeune garçon du village de Sanahine ce qui, pour lui
est le plus intéressant à voir, il répond, rêveur et
dans un sourire lumineux : « la nature ! ».
Effectivement, marcher en Arménie donne l’occa-
sion d’entrer dans les villages, et d’y voir ce qui,
d’habitude reste invisible. Ce sont des rencontres
avec les paysans dans des échanges simples et cha-
leureux. De part et d’autre, le regard sur l’autre sus-
cite l’étonnement, la conversation s’engage
spontanément, poignées de mains, embrassades et
expressions de joie amusée se partagent et laissent à
chacun un sentiment de trop peu.

Alors oui, aller en Arménie en randonnée, c’est
rechercher une autre vision du pays, plus humaine,
plus intime, plus proche de notre imaginaire nourri
de récits et lectures. Le temps a une dimension diffé-
rente quand on prend le temps de voir, d’entendre, de
sentir, de goûter, de s’attarder aux choses les plus sim-
ples, celles que nous avons tendance à oublier dans
nos vies trop pressées.

Anahid Samikyan �

Mouvement des Arméniens de France
pour le Progrès

(M.A.F.P)
Pour l'amitié franco-arménienne,

la justice, la solidarité,
Pour la condamnation du génocide arménien

vous invite à la

FÊTE de l’HUMANITÉ
Bienvenue au STAND ARMENIEN

42, rue Salvador Allende
Expositions, débats, rencontres avec

des personnalités françaises et arméniennes

RESTAURANT

les 12, 13, 14 septembre 2008
Parc de La Courneuve

par RER B- Le Bourget-Bus gratuit

Entrée : 17 euros pour les 3 jours

Les pétroglyphes
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Le théâtre arménien de Tbilissi
(Géorgie) en tournée
en Amérique du Nord

Pour la première fois dans l’histoire de la diaspora, le
théâtre Bedros Adamian de Tbilissi va en tournée aux
Etats-Unis et au Canada du 6 septembre au 12 octobre
2008, avec le soutien de l’association « Les amis des arts
arméniens » qui a son siège à Glendale en Californie.

Le plus vieux théâtre du Caucase a 152 ans. Seul
théâtre national hors des frontières arméniennes, il
contribue en même temps au développement et à la
propagation de la culture arménienne. Gabriel
Soundoukian, Bedros Adamian, Siranouch et de nom-
breux autres créateurs arméniens sont liés à ce théâtre.

La compagnie se compose de trois générations d’ac-
teurs et parmi le groupe des 22 comédiens invités, il y a

des artistes populaires
et honorés en Géorgie.
Aujourd’hui ce théâtre
a plus de trente pièces
à son répertoire et
emploie 111 acteurs
dont 55 profession-
nels, 4 metteurs en
scène professionnels
et a un personnel per-
manent d’environ 100
membres. Il renou-
velle son répertoire de

5 pièces par an et a une centaine de représentations par
saison. Il a déjà fait des tournées dans plusieurs pays
mais ne s’est jamais rendu en Amérique du nord.

A Glendale, Fresno, New York, mais aussi à
Vancouver, Toronto et Montreal, la troupe interprétera
Pepo et Khataballa de Gabriel Soundoukian (1825-
1912) né et mort à Tbilissi (Tiflis), La fiancée de ma
sœur de Shadverhian, Amour sous les ormes (1924) de
l’auteur américain Eugene O’Neill (1888-1953), Soyez
en bonne santé de Sheno, Les gardiens des ruines du
contemporain Kourken Khandjian et Les habitants des
cavernes de William Saroyan (1908-1981), autant dire
un programme arméno-américain qui touchera la très
importante communauté arménienne de la côte ouest
des Etats-Unis mais aussi celle du Canada.

Bonne tournée et à bientôt peut-être en France ?

A.T.M. �

THEATRE AGENDA

Date limite de réception pour les annonces
du n°454 : mercredi 17 septembre 2008.

PARIS ILE-DE-FRANCE

� Expositions
• Jansem — « Ballerines » Dessins aquarellés et
pastels de 1968 à 2007.
Du 11 juin au 30 septembre.
Galerie Matignon – 18 avenue Matignon – 75008 Paris
• Kiraz « Les Parisiennes »
Jusqu’au 21 septembre au Musée Carnavalet
(fermé lundis et jours fériés)23 rue de Sévigné 75003
Paris, métro Saint Paul
• César, jusqu’au 26 octobre
Fondation Cartier 261 bd Raspail 75014 Paris 
• Le défi de l’homme du siècle – photographies
Chant Marjanian. Vernissage le mardi 16 septembre
à 18h30.
Cloître des Billettes – 24 rue des Archives – Paris 75004 –
jusqu’au 30 septembre . Du lundi au Samedi 11h à 19h,
dimanche de 13h à 19 h
• Adjar présente Expressions Formes Couleurs
Jeudi 11 au dimanche 14 septembre de 14 à 20 h – en
son atelier 110 rue Pierre Poli Issy-Les Moulineaux - Ile
Saint-Germain. Tél. 01.47.36.37.70

� Fêtes
• Fête des associations du 10e arrt de Paris à
laquelle l’Union Culturelle Française des Arméniens
de France participe Ensemble nous sommes le 10e.

Stands, spécialités gastronomiques, musique,
contes, danses, théâtre.
Dimanche 21 septembre de 10h à 19h – Canal Saint-
Martin, Quai de Valmy  Jardin Villemin

• 5e anniversaire du jjumelage Clamart-Artachat,
Du 12 au 17 septembre à Clamart 
Accueil à Clamart d’une délégation d’Artachat.
Vendredi 12 -  20h : soirée musique et danses
arméniennes au centre socio-culturel du Pavé
Blanc. Samedi 13 -21h : jeunes artistes du
conservatoire d’Artachat au Conservatoire Henri
Dutilleux. Du 13 au 16, sculptures de Gurgen
Akopian à l’Hotel de Ville. Dimanche 14 12h : pose
d’une sculpture au carrefour de la Fourche.

� Concerts
•les plus belles pages de la musique armé-
nienne et française pour violon et harpe – Karen
Khochafian violon, Iris Torossian harpe. Ravel,
Debussy, Massenet, Saint-Saëns, Fauré,
Khatchaturian, Komitas, Spendiarian.
La Sainte-Chapelle 6 bd du Palais – Paris , métro Cité,
Chatelet ou Saint-Michel. Mercredi 17, jeudi 18, mardi 23
septembre à 20h30

� Conférence
• Les attentats anti-arméniens de 1984-1985
leurs liens avec Ali Agça-(jeune nationaliste turc
qui le 13 mai 1981 a tiré plusieurs coups de feu
sur le pape Jean-Paul II) par Roumiana
Ougartchinska qui dédicacera son livre paru aux
Presses de la Renaissance.
Jeudi 25 septembre – 20h - UCFAF 6, cité du
Wauxhall - Paris 10e

� Ciné-club Rouben Mamoulian
• Reprise le jeudi 18 septembre, attention à
19h30 car le film est long ! Le noyer solitaire de
Frounzé Dovlatian – Armenfilm Arménie couleur
2h15- Version originale, sous-titres français -
musique Martin Vartazarian avec Armen
Djigarkhanian, Frounzé Dovlatian, Vladimir
Kotcharian et Annette Haroutiounian
UCFAF 6 Cité du Wauxhall Paris 10e

LYON – VALLÉE DU RHÔNE

� Exposition
• « De chair et de  Pierre » photographies de
Stéphane Diremszian.
Du 7 juin au 21 septembre. Centre du Patrimoine Arménien
– 14 rue Louis Gallet – 26000 Valence. Du mardi au
dimanche de 14h30 à 18h30 - Tél. 04.75.80.13.00
• Fête nationale de l’Arménie organisée par le
CCAF. 12h30 apéritif ouvert à tous. 13h allocu-
tions- 13h30 repas sur réservations (25€, enfants
10€-étudiants 15€)
Dimanche 21 septembre Espace Garbis Manoukian – 40
rue d’Arménie –Lyon 3e 04.78.60.47.18 ou
04.78.49.42.97 ou 04.78.48.73.32 -Animation musicale- 

MARSEILLE PACA
• Exposition Rituels - Icônes, processions et tau-
romachie de Pierre Henri Chauveau photographe ,
présentée par Danielle Paquin et Jany Jansem
du 8 juillet au 20 septembre - Mas Saint Florent, route de
la Crau, Quartier Balarin – 13280 Raphèle-les-Arles

ALLEMAGNE
Vendredi 12 septembre : Inauguration du
bureau de l’UGAB-HAYK (club des étudiants
arméniens en Allemagne) à Francfort à 19 heures,
concert et dîner de gala au château de Hanauer
Schloss Philippsruhe 
Bureau de l’UGAB-HAYK-Rôdelheimer bahnweg 60489
Frankfurt/Main tél +49 (0)69-3809 77 865-0

Notre ami Vanik
Berberian a été désigné
président par l’assemblée
générale de l’Assocation
des Maires Ruraux de
France les 14 et 15 juin
dernier. Il succède à
Gérard Pelletier, ancien
maire de Raze (Haute-
Saône).

Né en 1955, Vanik
Berbérian est maire de

Gargilesse-Dampierre (Indre, 342 habitants) depuis
1989,président de l’Union départementale des mai-
res ruraux de l’Indre, vice-président de la commu-
nauté de communes du Pays d’Eguzon, président
d’un syndicat mixte de développement touristique,
vice-président de l’Association des Plus Beaux
Villages de France. Il est  responsable de formation
(en activité partielle).

Porte-parole des maires ruraux, l’AMRF repré-
sente 34 000 communes rurales de moins de 3 500
habitants. Elle existe depuis 1971 et est sans appar-
tenance politique.

Le nouveau bureau de l’AMRF a pris un certain
nombre d’engagements : défendre la liberté munici-
pale, se faire entendre des instances locales et natio-
nales, faire reconnaître la spécificité des communes
et territoires ruraux, représenter et soutenir les élus
ruraux dans leur action, les former et les informer,
agir pour le maintien d’un tissu de services publics
adapté aux besoins, agir pour le développement
rural.

Vanik Berbérian est sur tous les fronts et prend
ses nouvelles fonctions avec beaucoup de dyna-
misme et d’inventivité.

Félicitations et bonne route.

A.T.M.

VIENT DE PARAÎTRE
• La revue Europe et Orient n° 6 - Maîtres et Valets -
sur l’Europe, la Turquie, le Sud-Caucase , le Moyen-
Orient et le monde. 8 €, frais de port 2€. Sigest-29
rue Etienne Dolet-94140 Alfortville
• Patsy Boone d’Anne Marsella – Editions La
Différence – premier roman en français de cette
romancière américaine  humour et fantaisie ou  la
découverte des Français par une anglaise.
• A paraître le 8 septembre Rencontre avec les
Arméniens du monde d’Alexis Gurdikyan : image d’une
communauté créative, adaptable et intégrée avec suc-
cès dans les différents pays suite au drame de 1915.
Nombreuses photos. Editions Sigest 29 rue Etienne
Dolet 94140 Alfortville – http://editions.sigest.net

RENTRÉE DES CLASSES 2008-2009
• BAGNEUX 92 Le comité des parents d’élèves de
l’Ecole arménienne Siamanto de Bagneux-Cachan
informe que la rentrée des classes se fera le mercredi
17 septembre 2008 à 15 heures à l’Ecole Henri
Wallon 2 avenue de Stalingrad à Bagneux.
Vous pouvez vous inscrire ce jour-là ou téléphoner au
01.45.46.10.11 ou 01.46.65.81.53.

Vanik président
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LECTURES

La carrière,
ses ors et ses ornières*

par Pascal Carmont

D’une plume alerte, non sans humour, Pascal
Carmont, diplomate descendant d’une grande
famille arménienne, narre ses rencontres lors de ses
différents postes à Sofia, Tirana, Ankara, Sao Paulo,
Maputo, Johannesburg, Alexandrie, les petites
intrigues, la qualité des ambassadeurs, les amitiés
qu’il a tissées dans ce milieu diplomatique, le
charme des réceptions mais aussi l’état des pays
dans lesquels il est arrivé. Il raconte la façon dont
les Turcs ont réagi lorsqu’ils ont su que M. Carmont
avait des origines arméniennes. Il décrit en détail
ses postes dans deux pays communistes l’Albanie et
le Mozambique.

Il montre son esprit curieux, sa faculté d’adapta-
tion et de relation, qualités indispensables à tout bon
diplomate et à celui qu’il a été de 1952 à 1989.

Le livre se lit facilement avec beaucoup d’anecdo-
tes, de boutades et de bons mots des uns et des
autres. Il parvient à recréer l’atmosphère qui semble
aujourd’hui surannée des ambassades de cette épo-
que pourtant encore très proche.

A.T. Mavian �

* Collection Graveurs de mémoire – L’Harmattan

V
ictor Gardon, de son vrai nom Vahram
Gakavian, est né en 1903 à Van. Survivant du
génocide, exilé en France, après une formation

en école d’agriculture, il exerce plusieurs métiers puis
s’inscrit à la Sorbonne. Il publie plusieurs textes et
écrit dans différents journaux. Mobilisé en 1939, pri-
sonnier dans un camp allemand d’où il réussit à s’éva-
der, il rejoint la Résistance dans la région de Nîmes. Il
commence à écrire, en français, entre1956 et 1970 les
trois volumes de la trilogie, Le vert soleil de la vie,
suivi du Chevalier à l’émeraude et de l’Apocalypse
écarlate. Il meurt à Paris d’une crise cardiaque en
1973, après avoir terminé un roman historique sur
Agnès Sorel et un quatrième volet de sa saga
aujourd’hui disparu.

Cette trilo-
gie, récemment
rééditée dans
son intégralité,
il l’a portée
longtemps en
lui et il la pro-
pose comme
un témoignage
mêlant l’auto-
biographie au
romanesque, à
une époque où
le monde ne
connaît rien de
la douloureuse
histoire des
A r m é n i e n s .
Elle couvre la
période allant

de 1907, peu avant la déposition du sultan Abdul
Hamid par les Jeunes Turcs, à 1918, au début de la
première république d’Arménie. Nous y suivons l’iti-
néraire de Vahram, enfant de 6 ou 7 ans, sorte de
Gavroche, curieux et ayant le sens de la répartie, qui
vit à Van entouré de sa famille. La grand-mère, puits
de science et de sagesse, est la colonne vertébrale de
cette famille ; elle écoute, réconforte et soigne les
maux du corps et de l’âme. L’oppression et la menace
turque qui pèsent sur les Arméniens sont présentes
dès le premier volume et vont en s’intensifiant
jusqu’au récit des horreurs subies pendant les massa-
cres et l’exode.

Chronique de la vie paysanne en Arménie, des-
cription de la ville de Van avec ses remparts, son côté
Ville et son côté Jardins, la cohabitation des habi-
tants de différentes origines, les évènements histori-
ques et les ambitions politiques des Russes ou des
Ottomans sur l’Arménie, une multitude de détails
rend avec précision la vie dans cette région au début
du XXe siècle. Comme le point de vue est toujours
celui de l’enfant, son sourire et l’innocence de son
regard, le merveilleux, la spontanéité des élans de
générosité pour plus de justice, restent toujours pré-
sents malgré le désespoir et la tristesse du monde des
adultes. C’est avec beaucoup de poésie que
V. Gardon évoque ce pays magnifié par l’éloigne-
ment et la nostalgie. Vahram grandit et s’engage dans
la lutte au contact de son entourage alors que les
souffrances du peuple arménien atteignaient leur
paroxysme. Tout au long de son parcours initiatique
parsemé de sensibilité, d’émotions et d’épouvante,
Vahram, intrépide, apprend à réfléchir et à mettre sa

fougue au service de son peuple jusqu’au sacrifice de
sa propre vie.

Malgré ses évidentes qualités d’écriture, certaines
longueurs n’ont pu être évitées dans la réédition
intégrale ; voulant donner un éclairage historique
plus complet, elles font perdre au texte un peu de son
souffle. En revanche, même les passages les plus ter-
ribles, replacés à la hauteur des yeux de l’enfant, sont
écrits avec retenue et ne tombent pas dans la com-
plaisance de l’horreur. Les cartes et une chronologie
sont utiles pour visualiser le périple de Van à Tiflis et
de Tiflis à Rostov et préciser le contexte historique.

Avec cette saga, V. Gardon signe un texte généreux,
défendant des valeurs universelles et faisant appel
aux hommes de bonne volonté pour construire un
monde de paix.

Anahid Samikyan �
Editions Stock

Le Vanetsi : une enfance arménienne
de Victor Gardon

NECROLOGIE

Raffi Patrick Dédéyan, fils de notre rédacteur en chef
Gérard Dédéyan vient de disparaître, emporté par la
maladie qu’il a combattue pendant des mois. Il venait
d’avoir 50 ans, était marié et père de deux enfants.
La cérémonie funèbre a eu lieu le 3 septembre.
L’équipe de la rédaction d’Achkhar partage le chagrin
de Gérard, l’assure de son soutien et présente ses très
sincères condoléances à sa famille et à ses amis.

•

Guy Ducoloné vient de nous quitter le 25 août à l’âge
de 88 ans. Déporté, résistant, dirigeant communiste, il
était une personnalité attachante au rire chaleureux.
Ses années de résistance et de déportation l’auront
marqué à jamais. Il fut un élu toujours attentif au sort
des travailleurs et un ardent défenseur des causes jus-
tes, notamment la reconnaissance du génocide armé-
nien pour laquelle il lança, le premier en 1965, la
campagne au sein de l’Assemblée nationale. Notre
communauté n’oubliera pas ce grand ami du peuple
arménien, généreux, déterminé, soucieux de transmet-
tre les valeurs de paix et de solidarité. Guy Ducoloné
avait été fait chevalier de la Légion d’honneur en
1984, promu au grade d’officier en 2002 et reçu les
insignes de Commandeur dans l’Ordre national du
Mérite en 2006. Lundi 1er septembre, un hommage
national lui a été rendu.
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Panorama de la littérature et de la musique arméniennes du XIXe siècle

Synopsis des deux premières parties : Soghomon Soghomonian, son enfance, ses étu-
des à Etchmiadzine, son ordination en 1895 sous le nom de Komitas, sa volonté de
perfectionner ses études musicales à Tiflis, Berlin et Paris et le succès du concert qu’il
y donna en décembre 1906 avec l’aide d’Archag Tchobanian et de la cantatrice
Marguerite Babaïan (n° 450).

Les concerts de Komitas en Suisse, son déchiffrage des anciens neumes arméniens,
ses difficultés avec Etchmiadzine, son arrivée à Constantinople avec un déploiement
de grandes activités musicales et le succès du concert de 1910, les massacres
d’Adana de 1909 le laissent mal présager de l’avenir des Arméniens (n° 452).

Le Révérend Père Komitas (3e partie)

Querelles byzantines
En 1911,Komitas part en Egypte pour une longue série

de conférences et concerts. Il obtient partout un immense
succès. Avec son art et sa voix, le génial Vartabed entraine
les auditeurs vers une Arménie authentique, presque
idéale.Par le miracle de quelques mélodies, il les transporte
dans les villages de la plaine de l’Ararat ou de l’Arakadz.Le
concert devient pèlerinage…

Komitas, programmait parfois avec son chœur des
chants classiques ou turcs, qu’il harmonisait. Il était
également apprécié des milieux culturels turcs et euro-
péens.

En janvier 1912, le Vartabed réalise à Paris un enre-
gistrement phonographique de chants populaires et
religieux : Mokats Mirza, Hov arek, Koutani yerk, Kali
yerk. En dépit des imperfections techniques, nous pou-
vons encore écouter cette voix qui a émerveillé et boule-
versé les auditeurs. L’année suivante, il retourne
longuement à Berlin, travaille à son grand projet de
fonder un conservatoire et voyage à travers l’Empire
Ottoman pour y recueillir des chants traditionnels.

Ses travaux sur la musique arménienne, en harmonie
avec la recherche de l’identité de son peuple, provo-
quent un conflit avec les gardiens de la tradition ances-
trale des diacres formés à une musique pluriculturelle
issue de la cohabitation avec les Assyriens, Byzantins,
Turcs et Arabes. Evidemment, ils n’étaient pas d’accord
avec Komitas.

Un long article signé S. K. Bourmayan paru en 1913
dans le journal Dadjar sous le titre : La musique des
arméniens n’est pas pure, elle est mélangée, réfute lon-
guement les thèses de Komitas, en tous cas pour la
musique religieuse.

En 1914, ces positions opposées vont éclater au grand
jour à l’occasion d’une initiative novatrice de Komitas :
une maison anglaise de disque Orphéon-record de pas-
sage dans la ville, consciente du succès des concerts et
de leur qualité, propose de réaliser un enregistrement

de chants religieux et populaires arméniens. Le chan-
teur Chah-Mouradian venu en 1914 à Constantinople
participe à ces enregistrements accompagné par
Komitas au piano ou à l’harmonium. On y trouve des
titres populaires : Krounk, Anduni, Alakiaz, Hayasdan
mais aussi religieux : Kristos Badarakial, Der Guétso,
Ourakh lèr… Dès leur parution les disques obtiennent
partout un grand succès, mais…

« Constatant que le Vartabed Komitas… a mis en
vente les chants de l’Eglise Arménienne, que par l’inter-
médiaire des disques ils sont diffusés et écoutés n’importe
où et sans respect pour leur caractère sacré, le Patriarche
a demandé au Catholicos de faire remarquer au
Vartabed Komitas cette situation anormale. Il est décidé
que le Patriarche s’adresse à la police pour interdire la
diffusion de ces enregistrements de musique religieuse
arménienne. »

Cette décision du comité (18 juin 1914) va être l’ob-
jet de grands débats dans la presse. Les intellectuels, des
spécialistes étrangers, le peuple et la presse prennent la
défense du Vartabed et obtiennent l’annulation de cette
décision !

Komitas n’est pas indifférent à ces attaques. Il en
souffre, mais reste en dehors de ces querelles, considé-
rant que le Catholicos Khrimian Haïrig, en son temps,
lui a donné les autorisations que lui refuse à présent
l’Eglise « depuis des années par mon travail, je me suis
tracé une voie que j’ai suivie jusqu’à présent et que je
continuerai à suivre aussi longtemps que j’en aurai la
force. »

La même année, en juin, au sommet de son art, il
participe au congrès de l’Association Internationale de
Musique à Paris. Sur les 400 spécialistes, Komitas est le
seul représentant de l’Orient. Après ses deux interven-
tions, les congressistes lui demandent une troisième
conférence et une réunion musicale qui se déroule à
l’Eglise Arménienne de Paris.

Tragédie et silence
Komitas, de retour à Constantinople donne un

concert le 3 avril 1915, le dernier… Quelques jours plus
tard, comme de nombreux compatriotes, il est arrêté et
déporté. Mais, fait étonnant, deux semaines plus tard le
Vartabed est libéré. A son retour de déportation
Komitas n’est plus le même. Seul, privé de revenu, pros-
tré, il ne reçoit personne et son propriétaire veut récu-
pérer sa maison. L’un de ses compagnons racontera
dans ses mémoires : « J’étais en admiration devant sa
santé physique et psychique…Il parlait calmement,
encourageant les autres, mais plus jamais je ne l’ai vu
gai. » Lorsque l’état de Komitas s’améliore un peu au
printemps 1916, on le croit rétabli. Reçu chez des amis,
à la campagne, il termine les Danses arméniennes et les
Danses de Mouch, ses chefs d’œuvres pour piano !

A l’automne, Komitas, qui se culpabilise de ne pas
partager le martyre de son peuple rechute. Il est interné
contre son gré, à l’hôpital turc de Chichli, (décision dif-
ficile à comprendre encore aujourd’hui). Durant cette

période dramatique, ses amis Daniel Varoujan, Ruben
Sévag et Siamanto étant morts, Komitas est d’une cer-
taine façon abandonné. Il perd sa maison. Ses objets
personnels, dont ses manuscrits, sont transportés au
Patriarcat d’où une grande partie disparaitra…
Finalement, à la fin de la guerre, en 1919, le grand
Vartabed est transféré en France à Ville Evrard puis à
l’hôpital psychiatrique de Villejuif. Ses amis viennent
souvent lui rendre visite et leurs témoignages confir-
ment la lucidité du Vartabed à certains moments, à
cause de cela, tout le monde espère sa guérison…

Une remarque de Nichan Serkoyan qui lui rend visite
en 1923 : « Komitas est cohérent mais désespéré et en
colère. » En 1931, Komitas interrogé par Vartan
Mérdjanian sur l’avenir de la musique arménienne
répond : « Le paysan ne sait pas lire mais il sait chanter, il
chante dans son village, dans ses champs, chez lui. Tout
cela reviendra. Même s’il est maintenant petit, demain il
grandira. Comme un enfant, il construira sa maison… »

Une année après cet entretien, comme l’avait pres-
senti Komitas, un enfant du peuple, Aram
Khatchatourian, musicien autodidacte, admis tardive-
ment au Conservatoire de Moscou va ramener la musi-
que arménienne sur la scène internationale. Le
compositeur Serge Prokofiev ayant remarqué son Trio

pour violon, clarinette et
piano le fait jouer à Paris
en 1932. Trente sept ans
plus tard, devenu mon-
dialement célèbre, Aram
Khatchatourian écrira
pour le centenaire de la
naissance de Komitas :
Aujourd’hui encore, je
m’émerveille devant ses
chants, ses chœurs, ses
danses pour piano… cha-
que fois que j’entends sa
musique, je vois l’Ar-
ménie… Je pense que tous
les musiciens arméniens
doivent se sentir redevables

à Komitas de l’héritage qu’il nous a laissé. Komitas a été,
est et restera mon plus grand professeur…

Komitas meurt en 1935, ses obsèques sont grandio-
ses à l’Eglise arménienne de la rue Jean Goujon à Paris.
En 1936, son corps est transféré en Arménie soviétique
où il repose au Panthéon national.

La légende de Komitas ne cesse de grandir et une
abondante littérature lui est consacrée. Depuis peu, de
nombreuses statues symbolisent son martyre et celui
du peuple arménien. Sa musique, toujours présente,
souvent dans des transcriptions instrumentales rap-
pelle au monde le génie d’un petit orphelin de Kutahya
qui ne parlait que turc mais chantait merveilleusement
les charagans arméniens…

Alexandre Siranossian �

Vincent d’Indy


